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Revues

Ejercito, N" 609, octobre 1990

Ce numero de la revue espagnole s'ouvre
sur un important article du ä la plume du
colonel J. G. Roiz de la Parra. L'auteur
situe l'entreprise politico-militaire de Saddam

Hussein dans lc cadre plus large du
conflit Nord-Sud. conflit dont le Moyen-
Orient est le laboratoire, la misere y
cötoyant la richesse la plus eclatante. Dans
les causes lointaines du conflit. l'auteur
retient le prix ä payer pour la creation
de l'Etat hebreu, jamais aeeepte dans la
region, ainsi que pour le trace des
frontieres, heritage des temps coloniaux. La
chute de l'element stabilisateur, l'Iran du
shah, offrit au pouvoir irakien l'occasion de
constituer un puissant outil militaire,
instrument indispensable ä la realisation des
reves si longtemps refoules de grandeur.
Mais le Kowei't aurait aussi servi d'exutoirc
au dynamisme des forces armees irakienncs
victorieuses et que la faiblesse economique
de l'Irak ne permettait pas de reconvertir a

breve echeance. Cette aventure militaire a

connu une suite etonnante: les chancel-
lerics occidentales nc se sont pour une fois
pas contcntccs des sempiterncllcs notes de
protestation; elles ont, avec le soutien de
l'ONU, pris les armes, mettant un frein aux
appetitsde Bagdad. Debutait alors ce ballet
diplomatique dont on nc sait trop comment
il va se terminer. L'Irak lancait immediatement

en effet une seconde offensive, de
charme cette fois. combinee d'un chantagc
aux otages - ce qui donna l'occasion ü la
presse d'un grand groupe de Suisse alemanique

et ii quelques politiciens. sous le couvert

de pseudo-prelextes humanitaires, de
soigner ses tirages. pour Tun. et de preparer
les prochaines elections en allant ramper
devant TAdolf Hitler de cette fin de siecle.
pour les autres. Munich n 'est pour laut pas si
loin... mais une fois de plus, les socialistes ont
la memoire courte! - et ce d'autanl plus
que lc leader irakien proclame, avec fespoir
que l'opinion occidentale l'acceptera avec
lc temps comme un fait accompli, que lc
Kowc'it est une partie de l'Irak. II a aussi
tente la mobilisation des masses musul-
manes contre une Arabie Seoudite gar-
dienne des lieux saints et ä la solde des
Americains. Quant a la paix conclue avec

l'Iran, eile lui a permis de degarnir un front
et d'arrondir ses effectifs par l'apport des
prisonniers liberes. Tout est donc pret pour
la guerre. Mais si la reaction occidentale
etait avant tout mue par des imperatifs
economiques, une Solution pacifique devrait
etre possible. Elle sera en tout cas prefe-
rable ä la guerre.

Lc dossier de cc mois est consacre ä la
securite des systemes electroniques. Parmi
les menaces susceptibles de paralyser ces
centres desormais vitaux que sont les centres

informatiques, I.A. Puertas et J. M. de
la Riva Grandal comptent lcs accidents
(l'incendic par exemple), le vol, le Sabotage,
lcs anomalies de fonctiönnement des soft-
wares et des hardwares, lcs erreurs de mani-
pulalion et d'utilisation, celles de conception,

la destruetion du Software, la perte du
personnel cle. Quant aux systemes
militaires, la cryptographic ainsi que le
blindage des cireuits et le contröle serre de leur
produetion industrielle permettent de
proteger lcs Communications.

Dans un autre registre, plus mathema-
tique, lc vice-amiral Ferrero demontre
l'influence que peut avoir la theorie des jeux
dans la planification operative.

Defense nationale, octobre 1990

L'ctc 1990 resteradans l'histoire comme
une periode de rupture. Le vent d'opti-
misme qui s'etait leve en 1989 a cesse de
souffler; le monde reste dangereux. la guerre
demeure une possibilite, ecrit P. Moreau-
Dcfargescn tete de son article. LeSud, sorti
grand perdant de l'cvanouisscment de l'an-
lagonisme des blocs, car il savait cn jouer,
sombre dans une multitude de lüttes regionales,

se fragmente. Le Moyen-Orient
couve ä lui seul une combinaison hautement

explosive: islam, petrole, ambilions
nationales, fragilite des regimes, larges
moyens guerriers. Ce qui est nouveau, et
ajoulc au malaise, c'est le net refus de con-
cessions occidentales, le refus d'accepter la
mainmise sur les reserves petrolicres. Par
son unanimitc, l'ONU montre certes une
force nouvelle, mais revele la faiblesse de
l'Arabie Seoudite, incapable de faire face
sculc aux appetits de son voisin irakien.
Celui-ci, en defiant lc monde, ne remet
pas seulement en cause lcs frontieres, il
devient le rasscmbleur des deshcrites du
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Sud. B. Guillerez, dans sa chronique,
souligne que le coup de force irakien
menace l'equilibre de la region, equilibre
jusqu'alors garanti par la competition que
se livrent avec l'Irak l'Iran et la Syrie. Ce
que les Occidentaux ont aussi refuse cn
intervenant, c'est l'hegemonie irakienne et
un succes qui pourrait creer de dangereux
precedents. L'Egypte, de son cöte, ecrit P.

Rondot, s'est engagee sans compromis aux
cötes des Etats-Unis, ce qui lui a valu de
perdre l'influence qu'elle exercait sur lc
contröle de la question palcstinicnne. Mais
la gratitude occidentale devrait lui
permettre de compenser cc desagrement.

Military Review, septembre 1990

Dans leur introduction, lcs coloncls
Krause et Newell insistent sur l'importance
d'une pensee militaire evolutive car, apres
quelque cinquante annees s'une Stagnation
forcee, il est necessaire de se preparer ä

affronter les conflits futurs. En
consequence, cc numero de la revue militaire
americaine apporte des elements de reflexion
theorique et d'analysc de cas sur l'echelon
operatif. Lc lieutenant-colonel Newell
commence par tenter une definition. II releve
que foperation n'est rien sans la Strategie
et la tactique, et consiste ä trouver lc bon
aecord entre les exigences de l'une et les

possibilites de l'autre. L'operation est un
moyen en vue d'une fin, et non une fin en soi.
La pensee operative doit prendre en compte
divers elements, dont le but de la guerre, le
theätre de la guerre, la deeeption, la
manceuvre, les feux ä l'echelon operatif (missiles),

les reserves, la logistique, la eonduite.
Le nom de Moltke, eleve de Clausewitz,

est inseparable de l'histoire de l'armee
prussienne. Moltke fut en effet lc chef de l'etat
major general, et il influenga rentier du
corps des officiers par ses lecons ä la
Kriegsakademie. Pcnscur militaire, il fut aussi un
praticien, celui qui emporta la decision contre

l'Autriche, le Danemark et la France. II
imagina le concept d'operation, part militaire

de l'art de la guerre, la Strategie
ayant une connotation politique. Son idee

majeure, nous dit lc colonel Krause, fut le
mouvement separe de forces qui s'unissent
sur le champ de bataille. II faut pour cela
laisser une certaine initiative aux subor-
donnes, d'oü l'importance que Moltke

attachait ä la formation des officiers. Cela
demande aussi des moyens. Moltke sut tirer
parti des innovations technologiques de
son temps, le chemin de fer et le telegraphe.

R. F. Weigley analyse I'echec, ou plutöt
l'inexistencc de pensee operative chez les
chefs allies lors des combats de l'ete 1944 en
Normandie et en Bretagne. Si Overlord fut
planifie dans les moindres details, et lc but
strategique clairement enonce, Americains
et Britanniques manquerent de la coordination

et de la longueur de vues necesaires

pour nc pas permettre aux Allemands de se
retirer, ce qui prolongea la guerre de
plusieurs mois. II appartient enfin ä J. Schneider

de developper l'analyse theorique et de
livrer une bibliographie commentee. Chaque

officier doit en effet, selon lui, se penetrer

du concept operatif afin d'etre mieux ä

meme de jouer un röle positif dans l'inevi-
table reorganisation, et diminution, des
forces armees, reorganisation qui nc sera
rentable que si les coneepts operatifs qui la
sous-tendent permettent ä ces forces de

remporter la victoire dans la guerre de
demain.

Revue de droit militaire
et de droit de la guerre, N° 3-4, 1989

Un numero entierement consacre aux
Operations de maintien de la paix, percues
sous l'angle juridique. Le major-general
A.J.T. Dörcnberg s'y livre ä une analyse
detaillee de l'ensemble des problemes de
droit soulcves par de telles actions de
l'ONU. L'etude est suivie des question-
naires adresses aux membres de la societe
sur ce theme. La Suisse n'y a pas repondu
car, ainsi que l'explique le brigadier Barras,
eile n'etait pas, en raison de son inexpe-
rience, en mesure de le faire, et ce bien
qu'elle ait collabore ä ces actions pour un
montant de 85 millions de francs entre 1953
et 1987. Le colonel de Mulinen souligne
quant ä lui la similitude qui existe entre les
forces de l'ONU et celles d'un pays neutre,
les unes et les autres n'ayant pas d'ennemi
et ne recourant aux armes qu'en cas
d'agression. Le droit suisse en matiere de
neutralite, malgre les lacunes dues ä son
grand äge, pourrait d'ailleurs inspirer
l'ONU, la neutralite et le maintien de la
paix ayant somme toute la meme finalite:
garantir la paix. S.Cz
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